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Recherches techtoniques
dans la partie centrale du massif du Mont-Blanc

PAR

P. CORBIN et N. OULIANOFF

Le massif du Mont-Blanc, Aiguilles Rouges comprises, est
le berceau de la géologie alpine. Depuis l'époque glorieuse
de de Saussure et jusqu'à nos jours, le massif a été

parcouru par de nombreux géologues. Et malgré tout, nos
connaissances de cette région sont encore loin d'être complètes.
Pour ne parler que des formations cristallines, en voici une

preuve récente. R. Staub a publié, en 1922, un article sur
les ophiolites (roches vertes) des Alpes (6). Il y établit une
loi, d'après laquelle les roches vertes seraient cantonnées dans
les zones internes des massifs cristallins des Alpes, tandis que
les zones externes en seraient dépourvues. Il croit voir dans
le massif du Mont-Blanc et dans celui des Aiguilles Rouges
une preuve de plus pour appuyer cette loi. Il dit notamment
(p. 140) que les amphibolites sont, pour ainsi dire, absentes

dans la zone externe (massif des Aiguilles Rouges) et

qu'elles sont assez bien représentées dans la zone interne (massif

du Mont-Blanc). Or, en réalité, la distribution des roches

basiques dans l'ensemble des deux massifs ne correspond
nullement à celle indiquée par R. Staub. Dans les Aiguilles Rouges,

aussi bien que dans la couverture cristallophyllienne au
NW du noyau protoginique du Mont-Blanc, se trouvent de

nombreuses traînées de roches basiques.
Ainsi la loi que B. Staub voudrait établir n'est guère

applicable à la région du Mont-Blanc. Cet exemple est très

caractéristique. Le fait qu'un connaisseur de la littérature
alpine tel que R. Staub puisse commettre une telle erreur, montre

bien que nos connaissances sur le massif du Mont-Blanc
sont encore fort insuffisantes.
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